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Du haut de son rocher la fière citadelle,
Mirait dans les flots bleus son enceinte de tours,
Elle semblait là-haut le nid d'une hirondelle,
Qui sut toujours tenter d'inlassables vautours.

Le premier des vautours des rives de Bretagne,
Poussé par l'alcyon, glissant au fil de l'eau,

S'abattit un niatiti au pied de la montagne.
Et fit tomber le nid qui pendait aux rameaux.

Un demi-siècle après, sur le nid d>irondelles,
S'en vint choir un vautour plus superbe et plus fort,
Frontenac, d'un seul coup lui cassa les deux ailes,

Et plaça ces trophées sur le donjon du fort.
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Walkegr, autre vautour, vint, tomber sur la plage,
Messager de vengeance, -et semeur de cercueils,
L'Ile-aux-oeufs porte encor les traces du naufrage
Et. son nom depuis lors sert de marque aux écueils.

Un aigle ainéricain, les ailes éployées,
Vint se briser la tête aux assises des tours,
Et son corps pantelant aux pierres hérissées.
Servit d'épouvantail depuis lors aux vautours.

Narguant le vent du Nord et bravant la tourmente,
Sourde aux rumeurs des flots mugissants, à ses pieds,
La ville de Champlain, superbe< triomphante, '

Dut cependant céder malgré ses murs altiers.

Et depuis. . . O mon Dieu! j'aimerais à vous dire
Que nous trouvons léger le joug de nos vainqueurs,
Mais la brise d'ouest en caressant ma lyre
Fait vibrer les échos des suprêmes rancœurs.
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